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RÉSUMÉ 
 

L’objectif de cette étude est d’évaluer les connaissances ethnobotaniques des 
populations locales sur trois espèces ligneuses d’intérêt (Parkia biglobosa, 
Uvaria chamae et Daniellia oliveri) dans les districts phytogéographiques de 
Pobè et du Plateau au Sud- Est du Bénin. Pour atteindre cet objectif, les 
données ont été collectées auprès des groupes socioculturels majoritaires à 
savoir Holi, Maxi et Nago à partir d’une enquête ethnobotanique. Les données 
collectées ont servi au calcul des fréquences de citation, des valeurs 
d’utilisation ethnobotanique associées à ces espèces, des indices de diversité 
ethnobotanique de Shannon et de Piélou et ont permis d’apprécier la diversité 
des connaissances ethnobotaniques et l’importance que les populations accordent 
à chacune des espèces. Les résultats ont montré que les trois espèces sont utilisées 
à des fins médicinale, alimentaire, fourragère, emballage, artisanale, charpente et 
bois énergie. L’écorce (84,85 %), les racines (82,86 %) et les feuilles (48,48 %) 
constituent les parties les plus utilisées. L’analyse en composante principale de la 
matrice (valeur d’utilisation des organes, ethnie et genre) a montré que les usages 
des organes varient selon les espèces, les ethnies et le genre. L’indice de 
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diversité de Shannon et de Piélou (Parkia biglobosa: H=1,68, R= 0,19; Uvaria 
chamae: H= 1,92, R=0,23 et Daniellia oliveri H=2,27, R=0,27) révèle que 
chacun des groupes socio-linguistiques possède une diversité de connaissances 
sur les espèces étudiées et qu’il faille mettre l’accent sur la gestion durable des 
ces ressources non seulement pour répondre au besoin d’utilisation des 
populations mais aussi pour améliorer le statut de conservation des espèces. 
 

Mots-clés : Parkia biglobosa, Daniellia oliveri, Uvaria chamae, 
ethnobotanique, Bénin.  

 
 
ABSTRACT 
 

Ethnobotanical knowledge of Parkia biglobosa (JACQ.) R.BR. Ex 
g. Don of Daniellia oliveri (ROLFE) hutch. and from Uvaria chamae P. 
Beauv. At the local populations of the platter department in Benin 
 

The objective of this study is to evaluate the ethnobotanic knowledge of the 
local population on three important species (Parkia biglobosa, Daniellia 
oliveri, Uvaria chamae) in Pobè and Plateau phytogeographical district in 
South-East of Benin. To achieve that objective, we have collected data from 
different socio-cultural groups Holi, Maxi and Nago starting from an 
individual ethnobotanic enquiry, based on questionnaires which allow us to 
lead the discussion with questioned people. Thanks to the collected data we 
calculated the quotation’s frequency, the ethnobotanic usage values associated 
to these species, Shannon and Pielou’s ethnobotanic diversity’indice in order 
to appreciate the ethnobotanic knowledges’ diversity and the importance that 
population gives  to each of those species. The results showed that these three 
species are used for medicinal, food, fodder, artisanal, frame and firewood. 
These results also show that the roots (84.85 %), barks (82.86 %) and leaves  
(48.48 %) are the most used parts of plants. The principal component analysis on 
the matrix (value of organs’ use, ethnics and sex) showed that the ethnobotanical 
knowledge vary according to species, ethnics groups and the sex. The index of 
diversity of both Schannon and Piélou (Parkia biglobosa : H = 1.68, R= 0.19 ; 
Uvaria chamae : H = 1.92, R = 0.23 et Daniellia oliveri : H = 2.27, R = 0.27) show 
that each socio-linguistic group has a variety of knowledge on the species. It turns 
out necessary right now, to select the species which conservation must be 
emphasized in the management plans to meet not only the need of the populations 
but also to improve the conservation statute of the species. 
 
Keywords : Parkia biglobosa; Daniellia oliveri; Uvaria chamae; 

ethnobotanical, local people; Benin. 
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I - INTRODUCTION 
 

Les ressources ligneuses des formations végétales naturelles, contribuent de 
façon significative à la santé et à l’alimentation  en milieu rural et à l’économie 
nationale en Afrique subsaharienne [1 - 3] et au Bénin en particulier [4]. Depuis 
longtemps, les populations locales se servent comme source de médicaments, 
d’aliments et de revenus pour satisfaire divers besoins socioéconomiques [3, 4]. 
Dans les pays tropicaux, l’importance des plantes pour les populations rurales 
est très largement reconnue [5]. Les populations béninoises et particulièrement 
celles des communes de Pobè, Kétou et Adja-Ouèrè dans le département du 
Plateau ont recours aux essences forestières pour satisfaire leurs divers besoins. 
La forte croissance démographique et la constante recherche de nouveaux 
espaces agricoles et pastoraux réduisent le nombre et la régénération des 
ligneux indigènes indispensables à l’élaboration des soins traditionnels et aux 
multiples usages [6 - 9]. De plus, l’utilisation massive de ces ligneux comme 
bois de feu et de construction accentue ces phénomènes de déclin [10]. Il est 
indispensable de préserver les essences indigènes à usage multiple, non 
seulement dans les dernières réserves forestières, mais plus encore au sein 
même des systèmes agropastoraux proches des utilisateurs.  
 
Aujourd’hui, la conservation des plantes à usage médicinale et alimentaire est une 
question très importante avec des dimensions écologiques, culturelles et 
économiques [11]. Il apparaît donc primordial de faire des recherches sur 
l’importance ethnobotanique du Parkia biglobosa, de Daniellia oliveri et de 
Uvaria chamae qui sont des espèces ligneuses importantes chez les 
populations locales du département du Plateau au Bénin afin de contribuer à la 
gestion durable de ces ressources d’intérêt. De nombreuses études ont porté 
sur les enquêtes ethnobotaniques dans le monde [12 - 15] et au Bénin ; [4, 9, 
16, 17 - 19]. Mais signalons qu’aucune étude portant sur l’ethnobotanique de 
Parkia biglobosa, Daniellia oliveri et Uvaria chamae chez les populations 
locales du département du plateau au Bénin n’est disponible. En effet, une 
utilisation durable des plantes sauvages requiert une évaluation des 
connaissances ethnobotaniques liées aux espèces. La présente étude se place 
dans le contexte de la mise en œuvre des stratégies globales de conservation, 
de restauration en milieu naturel et de protection des espèces fortement 
utilisées par les populations dans le département du Plateau. Les objectifs de 
ce travail consistent à collecter des informations sur les usages 
ethnobotaniques de Parkia biglobosa, Daniellia oliveri et Uvaria chamae dans 
le Département du plateau au Bénin. 
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II - MATÉRIEL ET MÉTHODES  
 

II-1. Milieu d’étude 
 

L’étude s’est déroulée dans trois communes du département du Plateau : Pobè, 
Kétou et Adja-Ouèrè. Elle correspond aux districts phytogéographiques de 
Pobè et du Plateau dans sa partie Est (Figure1) et est située entre 6°25’N-
7°50’N et 2,5°E-3°E et correspondant au climat subéquatorial. Différents 
écosystèmes habitent des espèces floristiques utiles à la population riveraine. 
On dénombre des groupes socio-culturels variés (Nago, Holi et Maxi) qui 
pratiquent plusieurs types d’activités dont l’agriculture, l’élevage, la pêche, la 
chasse et l’artisanat [20]. 
 

 
 

Figure 1 : Situation géographique du milieu d’étude 
 
II-2. Matériel végétal 
 

Les matériels végétaux concernés sont Parkia biglobosa, arbre à farine ou néré, 
Igba en Nago, ahwatin en fon, Daniellia oliveri, ‘iya’ en nago et holli, ‘za tin’ 
en maxi et fon et Uvaria chamae, eruju en en nago et holli , ahando ou ayalaha’ 
(maxi et fon) (Photos 1, 2 et 3), espèces appartenant respectivement à la famille 
des Mimosaceae et des Leguminoseae et des Annonaceae [7, 21]. Parkia 
biglobosa et Daniellia oliveri sont des arbres à feuilles caduques pérenne avec 
une hauteur allant de 7 à 20 m [22 - 24]. Uvaria chamae est un arbuste 
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sarmenteux ou petit arbre atteignant de 4 à 5 m de hauteur; souvent 
buissonnant; feuilles alternes, d’origine africaine plus ou moins protégée, très 
connue des populations mais non cultivée [25]. 
 

 
II-3. Collecte des données  
 

Les données ont été collectées à partir de la méthode d’entretien structuré basé 
sur des questionnaires permettant de mieux orienter la discussion avec les 
enquêtés utilisée par [12, 15, 26]. Les informations recueillies concernent le 
profil des enquêtés (ethnie, sexe, âge, activités et religions) ; la plante (usages, 
organes utilisés, mode de préparation, maladies ou maux traités). Au total 371 
personnes dont 96 guérisseurs traditionnels ont été enquêtées sur la base de la 
taille de l'échantillon N déterminée à partir de l'approximation normale de la 
loi binomiale [27]. 
 
II-4. Traitement et analyse des données 
 

Les données inscrites sur des fiches de données brutes ont été transférées dans 
une base de données et traitées avec les logiciels de traitement statistique SPSS, 
MINITAB et le tableur Excel pour être présentées sous forme de tableaux ou 
figures. L’évaluation des connaissances a été réalisée à partir du calcul des 
indices ethnobotaniques explicités par le Tableau 1. Les valeurs d’utilisation, 
calculées par ethnie, par sexe ont été soumises à l’Analyse en Composantes 
Principales (ACP) afin de mieux décrire les relations entre les valeurs 
d’utilisation des organes et les ethnies considérées. 
 
 
 
 
 
 

 
 

Photo 1 : Arbre de 
P. biglobosa 

 

Photo 2 : Arbre de 
U. chamea 

 

Photo 3 : Arbre de 
D. oliveri 
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Tableau 1 : Indices ethnobotaniques calculés 
 

Indices  Signification 
Objectifs 
associés 

Références 

Fréquence de 
citation 
F=S /N x 100 
(1) 

F: nombre de citation (s) 
pour une catégorie 

d’usage, divisé par le 
nombre d’enquêtés (N) 

déterminer 
l’espèce la plus 

connue et la plus 
utilisée par les 

populations 

[28] ; [15] 
 

Valeur 
d’utilisation 
intraspécifique 
 
VUI=VUorg/V
Utot x100 (2) 

VUI: nombre de maladies 
ou utilisations citées pour 
l’organe i, divisé par le 

nombre total de maladies 
ou d’utilisations citées 

pour l’espèce. 

Déterminer les 
organes ayant une 

importance 
relative pour les 
communautés 

[29] 

Equitabilité de 
Shannon 
H

= − � P(fui)log

�(�)

���

H:est la somme des 
probabilités relatives de 
citation (fui) de l’espèce 
(i) pour un usage (u) x 

log2 multiplié par la 
probabilité relatives de 

citation (fui ) de l’espèce. 

Apprécier la 
diversité des 

usages et le degré 
de dominance 

dans les usages 

[30, 31] 
 
 

Equitabilité de 
Pieloux  
 
(R)= H/ 
(Hmax)= H/ log 
2N (4) 

R : correspond au rapport 
entre la diversité 
effective (H) et la 

diversité maximale 
théorique (Hmax) 

Mesurer le degré 
de diversité des 

usages 
[32] ; [31] 

 
 
III - RÉSULTATS  
 

III-1. Domaines d’utilisation 
 

Au total, huit (8) formes d’usage ont été recensées. Il s’agit des usages 
alimentaire, médicinal, bois de feu et charbon de bois, construction, bois 
d’œuvre, magico-religieux, fourrage et emballage. Les résultats des enquêtes 
montrent que le niveau d’utilisation des espèces varie selon les formes d’usage 
(Figures 2). Les usages alimentaire, médicinal et énergétique dominent sur les 
autres formes d’usage. L’analyse des fréquences révèle que Parkia biglobosa est 
plus utilisée dans l’alimentation (F = 92,5 %); Uvaria chamae, plus utilisée dans 
la médecine traditionnelle (F = 92,5 %) et Daniellia oliveri, très sollicitée pour 
produire de l’énergie (F = 78,33 %) dans les ménages pour la cuisson des aliments. 
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Figure 2 : Fréquence d’utilisation des espèces pour les différentes formes 
d’usage 

 
III-2. Maladies traitées et composition des recettes 
 

Les résultats des enquêtes ont permis d’identifier 42 maladies traitées à partir 
des organes (feuille, racine, écorce, fruit, tige, graine, fleur et sève). Les 
maladies traitées varient selon les espèces et sont: paludisme, maladie infantile, 
anémie, fièvre, candidose, pied d'athlète, maux de ventre, variole-varicelle, 
poux, tension artérielle, obésité, maladie respiratoire, diarrhée, convulsion, 
accouchement difficile, frontanel, douleur, vertige, abcès, muguet, maladie 
congénitale, faiblesse sexuelle, ictère, bouton cutané, carie dentaire, céphalée, 
ulcère, lèpre, drépanositose, aménorrhée, vers de guinée, constipation , folie, 
diabète, hémorroïde, ver intestinal, vomissement, maladie de foie, angine, 
chaude pisse. Le paludisme représente la maladie la plus traitée avec les 
organes de Parkia biglobosa tandis que Uvaria chamae est plus citée dans le 
traitement de la variole ou varicelle, la fièvre et le paludisme. Daniellia oliveri 
est très sollicitée pour traiter les maladies infantiles, la candidose et l’anémie. 
Le Tableau 2 présente quelques recettes et le mode d’emploi pour le traitement 
de quelques maladies. 
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Tableau 2 : Mode d’emploi des organes pour le traitement de quelques 
maladies 

 

Maladies Parkia biglobosa Uvaria chamae Daniellia oliveri 

Candidose 

écorce:+écorce de 
Anogeisus 

leiocarpus+ écorce de 
Daniellia boire 

Racine préparer et 
faire boire 2 petits 
cuillèrés au bébé 

chaque matin 

écorce + écorce de 
Anogeisus leiocarpus à 

boire 

Anémie 
Ecorce + écorce de 
cocotier préparé, 
boire et se laver 

racine + soufre + 
sodabi à boire 

Ecorce + écorce de Parkia, 
préparer boire et se laver 

avec 

Paludisme 
Racine + alcool et 

boire 
racine + soufre + 

sodabi à boire 
 

Variole et 
varicelle 

Fleur + souffre mettre 
dans l'huile rouge 

chauffée, passer sur 
le corps et laper 

préparer la racine 
+petit piment, boire 
un petit verre 3 fois 

/Jour 

 

Maux de 
ventre 

Feuille + citron, à 
calciner : prendre la 

poudre avec la 
bouillie 

racine +alcool à 
boire 

 

Difficulté 
d'accouch
ement 

Ecorce + piment de 
guinée à calciner : 
boire avec alcool 
demi-petit verre 

matin et soir. 

piller l'écorce et 
mettre dans l'eau et 

boire 

Triturer la  jeune feuille  
dans une calebasse, la 
femme boit, retient la 

calebasse avec les dents et 
laisse tomber 

Diarrhée   feuilles + feuilles de pois 
d'angole, à triturer et bois 

 
III-3. Fréquences et valeurs d’utilisation des organes 
 

Les résultats des enquêtes ont révélés 8 organes végétaux utilisés, dans 
l’alimentation et dans la préparation de recettes thérapeutiques. Il s’agit de : 
feuille, racine, écorce, fruit, tige, graine, fleur et sève. Les fréquences et les 
valeurs d’utilisation des organes varient selon les espèces (Tableau 3). Le 
nombre d’utilisation (VUtot) le plus élevé (37) est obtenu pour Parkia 
biglobosa. Le nombre d’utilisation total répertorié pour Uvaria chamae et 
Daniellia oliveri est respectivement 35 et 33. 
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Tableau 3 : Fréquences et valeurs d’utilisation des organes 
 

 
VUorg= nombre d’utilisations répertoriées pour l’organe ; VUtot = nombre 
d’utilisation répertorié pour l’espèce sans répétition d’utilisation ;                        
VUI= Valeur d’Utilisation Intraspecifique. 
 
Les écorces, les racines et les feuilles présentent les fréquences et les valeurs 
d’utilisation intraspécifiques les plus élevées pour toutes les espèces et 
représentent les organes les plus utilisés donc posséderaient plus de propriété 
médicinale que les autres organes cités. Cependant, les fruits et les graines 
présentent les fréquences et les valeurs d’utilisation intraspécifiques les plus 
élevées pour le Parkia biglobosa. 
 
III-4. Distribution des valeurs d’utilisation dans le plan factoriel 
 
Les valeurs d’utilisation des organes, calculées par ethnie et par sexe et 
soumises à l’Analyse en Composantes Principales (ACP) indiquent une 
corrélation positive de la plupart des organes avec les deux premiers axes avec 
des coefficients de corrélation (r) positifs plus significatif (r ≥ 0,80). La 
projection des ethnies dans le système des axes 1 et 2 indique que : pour le 
Parkia biglobosa (Figure 3a), les hommes Nago et les femmes Maxi sont 
caractérisés par une forte utilisation des fruits, des racines. Les hommes Maxi 
et la communauté Holi sont plus actifs dans la recherche et l’utilisation des 
écorces, des feuilles et des tiges. Les femmes Nago ont plus de connaissances 
sur l’utilisation de la graine. 
 
 

Organes 
Parkia biglobosa Uvaria chamae Daniellia oliveri 

(%) VUorg VUI (%) VUorg 
VUI 
(%) 

(%) VUorg 
VUI 
(%) 

Feuille 48 9 24,32 41 16 45,71 34 16 48,48 
tige   9 13 35,14 11 5 14,28 6 10 30,30 
Ecorce 78 25 67,57 8 6 17,14 68 28 84,85 
Racine 17 5 13,51 80 29 82,86 11 5 15,15 
Fruit 61 7 18,92 03 1 2,86 0 2 6,06 
Graine 45 3 8,11 0 0 0 0 0 0 
Fleur 1 2 5,41 0 0 0 01 0 0 
Sève 0 0 0 0 0 0 04 4 12,12 
VUtot  37   35   33  
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Figure 3a : Représentation des variables sexe, ethnie et organes utilisés sur 
les deux premiers axes 

 
Pour Uvaria chamae (Figure 3b), les hommes Holi, les femmes Maxi et les 
Nago sont plus adaptés à l’utilisation des feuilles et des racines. Les hommes 
maxi et femmes Holi utilisent plus les écorces et les tiges. Pour Daniellia 
oliveri (Figure 3), les Holi, les Maxi et les femmes Nago sont plus corrélés à 
l’utilisation de la tige, de l’écorce, des fruits, de la fleur, des feuilles et des 
racines de l’espèce alors que les hommes Nago ont beaucoup plus de 
connaissances sur l’utilisation de la sève.  
 

 
 

Figure 3b : Représentation des variables sexe, ethnie et organes utilisés sur 
les deux premiers axes 
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Figure 3c : Représentation des variables sexe, ethnie et organes utilisés sur 
les deux premiers axes 

 
Ces analyses confirment que les connaissances sur l’utilisation des plantes 
varient en fonction du genre et groupe ethnique. 
 
III-5. Diversité d’usage de Shannon et équitabilité de Pielou 
 

Les valeurs des indices de Shannon, traduisent le niveau de diversité des usages 
liés aux espèces (Parkia biglobosa, Uvaria chamae et Daniellia oliveri). La 
valeur de l’indice (H), calculée à partir des formes d’usage pour les trois 
espèces: Parkia biglobosa (H = 1,68); Uvaria chamae (H = 1,92) et Daniellia 
oliveri= 2,27), donne des chiffres faibles pour toutes les espèces (H ɛ[0; 2,5]) 
(Tableau 4). Ces valeurs montrent une dominance dans les usages. La 
population enquêtée a une préférence dans l’usage de chacune de ces espèces 
c’est-à-dire qu’elle a tendance à utiliser plus une espèce dans une catégorie ou 
forme d’usage donnée que dans d’autres formes d’usage. 
 

Tableau 4 : Diversité de Shannon pour les formes d’usage des espèces 
 

 

La valeur de la régularité de Pielou, faible (Rɛ [0; 0,6]) confirme la dominance 
au sein des groupes d’usage (Piélou, 1969) et stipule donc un déséquilibre entre 
les connaissances des usages liés aux espèces, Masharabu et al. (2010). 

Indices P. biglobosa U. chamea D. oliveri 

Indice de Shannon (H) 1,68 1,92 2,27 

Equitabilité de Pielou (R)= H/log 2N 0,19 0,23 0,27 
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IV - DISCUSSION  
 

Les données obtenues et analysées lors de cette étude montrent que les espèces 
(Parkia biglobosa, Uvaria chamae et Daniellia oliveri) jouent un rôle 
important dans la satisfaction des besoins médicinaux, alimentaires et socio-
culturels des populations du Département du Plateau au Bénin. Les populations 
ont identifié huit (8) catégories d’usages suivantes: médecine ; alimentation; 
construction ; artisanat (bois d’œuvre); énergie (bois de feu et charbon) ; 
fourrage-animaux, magico-religieux et emballage contrairement à [8] qui 
repartissent les usages en 6 catégories d’usage ce qui permet de dire que les 
formes d’usage varient en fonction du groupe sociolinguistique conformément 
à de nombreux auteurs comme [14, 33]. Les utilisations les plus dominantes 
sont les usages liés à la médecine traditionnelle, à l’alimentation et à l’énergie 
conformément aux résultats obtenus par [8, 17, 19]. Des résultats similaires ont 
été obtenus par Lokonon (2008) pour des espèces végétales comme Blighia 
sapida, Dialium guineense Willd.,Diospyros mespiliformis Hochst. Ex A. 
Rich. et Mimusops andongensis Hiern. Le choix des espèces ou d’un organe 
par les populations est liée à leur propriété biologique: valeur nutritive [34], 
thérapeutiques [13, 35], la qualité du bois et à la richesse en fibre [36]. Les 
valeurs d’utilisation varient selon les organes, les espèces et selon le groupe 
ethnique, les maladies traitées et du sexe des enquêtés comme l’indiquent les 
résultats de [14, 29, 37, 38].  
 
Le fort usage des racines, des écorces et des feuilles dans la pharmacopée par 
les populations enquêtées est conforme aux résultats obtenus par [4, 19, 28, 39]. 
D’autres auteurs comme [26, 40 - 42] ont montré qu’en Côte d’Ivoire, au 
Burkina Faso, au Sénégal, en République Démocratique du Congo et au Togo, 
les feuilles et les racines sont les organes végétaux les plus utilisés en médicine 
traditionnelle dans le traitement de diverses affections. Les feuilles (siège de 
la photosynthèse) possèdent de bonnes propriétés biologiques et sont plus 
accessibles, ce qui motive la population à les utiliser. Plusieurs auteurs comme 
[19, 39] ont indiqué l’utilisation de Pakia biglobosa., Uvaria chamea. et 
Daniellia olivieri. dans le traitement traditionnel du paludisme, de la variole 
ou varicelle, de la fièvre, des maladies infantiles, de la candidose et de 
l’anémie, etc. ce qui confirme les résultats de nos recherches. L'écorce du 
Parkia biglobosa est utilisée comme un rince-bouche contre la carie et contre 
l'hypertension, les hémorroïdes, les dermatoses [12, 25]. Uvaria chamae est 
utilisée contre les céphalées, les œdèmes, et contre l'anémie. Daniellia oliveri 
est utilisée au Bénin pour corriger les problèmes d’allaitement des nourrissons 
[43]. Les fruits, les graines du Parkia biglobosa sont fortement utilisés à cause 
de leur valeur nutritive comme l’indique [13, 34, 43]. Les connaissances 
endogènes recueillies sur les trois espèces étudiées montrent la diversité des 



  Rev. Ivoir. Sci. Technol., 32 (2018)  315 - 330 327 

Barthélémy  Oladikpoukpo  FACHOLA  et  al. 

fonctions que remplissent les ressources forestières et traduit le degré de 
pression sur les espèces forestières endogènes. Les pratiques agroforestières 
traditionnelles ne sont donc pas le simple fait du hasard mais plutôt des 
pratiques fondées sur une rationalité bien soutenue [29]. La distribution des 
usages au sein des groupes ethniques montre que la communauté Holi du 
Plateau détient plus de connaissances sur les espèces étudiées et par conséquent 
sont de véritables conservateurs des savoirs endogènes comme l’indique [43]. 
 
 
V - CONCLUSION 
 

Au terme de l’enquête ethnobotanique menée dans les localités de Kétou, Pobè 
et Adja-Ouèrè au Sud-Est du Bénin, l’ensemble d’informations collecté montre 
que la population détient des connaissances traditionnelles sur les plantes 
sauvages. Celle-ci a confiance aux connaissances endogènes en raison de leur 
pouvoir d’achat faible, la rareté, l’inexistence de centres de santé, le coût trop 
élevé des produits pharmaceutiques ne favorisant le traitement par la médecine 
moderne. Elles les considèrent comme leur grenier, leur pharmacie, leur 
pâturage et leur source de bois énergie et de construction. Il apparaît donc au 
vu de ces résultats qu’il est important de prendre des mesures de protection et 
de conservation via une gestion in situ et de domestiquer des plantes sauvages. 
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